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au samedi au samedi au samedi au samedi 5 février 20115 février 20115 février 20115 février 2011....    
 
Arrivées échelonnées des  22 participants à l’Auberge de la Prairie située à Matemale dans les Pyrénées 
Orientales, ce samedi 29 janvier. 
Quelques flocons nous accueillent et blanchissent les environs de l’hôtel. Cela ne découragent pas une 
dizaine de courageux de faire trempette dans une piscine découverte, mais bien chauffée. 
Nager dans un tel décors est  très apprécié et remet en forme les corps et les esprits !… 
Première réunion de tous les membres du groupe autour des organisateurs avant le dîner : Christiane et 
Jacques. 
La journée de demain va constituer un galop d’essai, sorte de mise en jambe. Nous serons de retour à 
l’hôtel pour déjeuner. Un programme de randonnées en raquettes a été mis au point, mais qui bien 
évidemment s’adaptera aux conditions météo. 
Quoiqu’il en soit, à pieds chaussés de raquettes …ou pas, nous marcherons quitte à rejoindre  les sommets  
recouverts de  bonne neige …Nous allons randonner « en étoile » à partir de notre hébergement. 
Hébergement :  
Implantée sur le plateau du Capcir,  dans le village de Matemale perché à 1500 m d’altitude, l’Auberge  
«La Prairie» nous accueille pour ce séjour d’une semaine. 
L’établissement dispose de 27 chambres avec le confort (douche/ wc). Nous avons opté pour la pension 
complète qui comprend le panier repas du midi. 
Une salle restaurant spacieuse permet outre les repas de se réunir afin de mettre au point les randonnées du 
lendemain, mais d’évoquer aussi celle du jour avec ses péripéties. 
Environnement : 
Par la D118 on rejoint ce petit village (environ 230 habitants) bordé à l’Est par la forêt de la Matte, 
entouré par les villages de Caudiès de Conflent, Formiguères au Nord et les Angles au Sud-Est.. 
L’ Aude alimente le lac artificiel et traverse la commune de Matemale, nichée aux pieds du Pic Bastard 
(alt.2093 m) à l’Ouest. 
 
Première rando. dimanche 30 janvier : 
9 heures est le rendez-vous fixé devant l’hôtel après le petit déjeuner. Les 22 marcheurs équipés de leurs 
raquettes fixées sur le sac à dos, s’élancent hors du village, sur une route blanche et parfois glissante. 
Objectif, rejoindre la forêt de la Matte si malmenée lors de la tempête « Klaus » qui a sévit sur le 
Département en janvier 2009. Nous progressons, raquettes aux pieds sur des sentiers bien tracés où l’on 
relève de temps à autre des traces d’animaux, habitants de cette forêt. 
Les pistes balisées, nous conduisent au barrage de Matemale. Le lac partiellement gelé est bordé de pins 
dont les branches ploient sous les paquets de neige. 
Des cabanes sont implantées sur la rive : elles sont destinées d’une part à abriter un grand nombre de 
chiens de traîneaux et d’autre part aux personnels chargés de gérer cette activité. 
L’insuffisance de neige oblige les équipages à se déplacer sur roues. Les chiens sont visiblement à la fête 
dès lors qu’il s’agit de courir sur les pistes…De superbes bêtes admirées par les marcheurs  et de plus sous 
un splendide soleil dont les rayons éclairent  et réchauffent notre équipée. 
Pause déjeuner à l’hôtel.  Nous reprenons notre marche vers 14 h sans les raquettes. 
Le ciel s’est assombri et cette fois le soleil s’est mis en congé…Sur notre  parcours nous effectuons une 
halte devant les vestiges d’un ancien  village dont il ne reste plus que les ruines d’un château.. la Tour de 
la Creu. 
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La forêt nous rappelle et malgré le temps maussade c’est un plaisir partagé que de randonner sous les 
hautes futaies d’arbres pluricentenaires, épargnés par cette récente tempête. Les séquelles sont visibles 

tout le long de notre progression, on ne peut s’empêcher de déplorer cette calamité…unanimement. 
Retour en fin d’après midi à notre hôtel. 
Notre groupe, ainsi que les clients de la  «Prairie » sont conviés à un pot d’accueil offert par la Mairie. 
Dans une confortable salle du Foyer Communal une projection d’un film commenté par un agent 
communal, nous dévoile les coulisses des activités de loisir, des productions artisanales, des ressources  
naturelles disponibles dans ce charmant village. 
Au dîner succède pour certains dans la salle commune, de batailler cartes en mains, pratiquer les jeux de 
sociétés, lire ou simplement discuter de tout et de rien … avant le sommeil réparateur. 
 
Distance parcourue : matin = 10 km – après -midi = 9 km  - dénivelé cumulé = 100m –  
temps (pauses comprises) = 5 h. 
 
 
LUNDI 31 JANVIER  : 
Nous partons en voiture rejoindre le lac d’Aude, via le Pla del Mir . Nous garons nos véhicules au p.k.g. 
des Angles  pour embarquer dans une navette qui nous dépose au Pla del Mir  (alt.1842 m). 

Raquettes aux pieds, les 18 marcheurs *  prennent la direction de l’abri du Pla del Buc (alt.1900 m). 
Le soleil nous fait l’honneur d ‘être présent et de ce fait sublime les décors que nous côtoyons : arbres 
habillés de blanc, resplendissants sous la caresse des rayons de l’astre, des prairies d’une blancheur 
immaculée, les rochers sous de curieuses casquettes …blanches bien sûr. La couche de neige  abondante  
permet d’évoluer confortablement avec notre équipement (raquettes et bâtons munis de rondelles) 
 
Notre itinéraire longe le Parc Animalier des Angles réputé pour abriter des animaux  sauvages en semi-
liberté. Nous apercevons une troupe de bouquetins non loin de leur mangeoire et qui attendent visiblement 
notre  départ pour s’alimenter… 
Parvenus à l’abri du  Pla del Buc, arrêt photos qui s’impose. Nous poursuivons jusqu’à l’abri Bernadi 
(alt.1930 m). C’est la pause déjeuner. Le panier repas individuel fourni par l’Auberge est complété par des 
victuailles  et boissons à répartir entre les 18 marcheurs. Ce sera ainsi à chaque sortie. 
Le groupe repu, repart vers le lac d’Aude, (alt.2154 m) que nous atteignons vers 14 h. Pas de lac à 
première vue du moins caché sous une épaisse (?) couche de neige. Des traces témoignent de traversées 
audacieuses.. que nous n’imiteront pas !… 
Retour au   p.k.g. des Angles via le Pla del Mir  en navette.(gratuite) 
 
Distance parcourue = 12 km – dénivelé cumulé= 340 m – temps (pauses comprises) = 6 h 30 
 
 
Après la séance de Tai Chi animée par Rose-Marie tous les jours à partir de 18 h, nous allons visiter la 
bergerie située dans le village, où est fabriqué moult fromages à base de lait de chèvres. Nous assistons à 
la traite « des brunes »… Les chevreaux nous font la fête, à qui mieux …mieux…Vivre dans la paille 
n’est pas une sinécure, peu s’en faut !… 
Dîner…dodo…demain une rude journée de marche nous attend… 
 
 
 
 

*   4 randonneurs(euses) nous avaient- rejoint à l’Auberge pour partager le week-end. 
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MARDI 1 FEVRIER  : 
Petit déjeuner avancé à 7h 30 au lieu de 8 h. Un mini-car de l’Auberge va nous transporter jusqu’à la 
station de skis de Formiguères « Calmazeille » (alt. 1740 m.). Le télésiège va nous permettre d’être à 
pieds d’œuvre pour entreprendre la randonnée jusqu’au refuge gardé de Camporell. et retour aux Angles. 
Notre groupe est étoffé par une dizaine de marcheurs de l’Auberge. Thierry, notre hôte revêt pour 
l’occasion, les « casquettes » de chauffeur du car et guide pour la journée. 
Altitude de départ : 2095 m. C’est une longue colonne, raquettes aux pieds qui gravit le bord des pistes de 
skis, fraîchement damées. Le ciel bleu, offre au soleil un écrin de choix…La journée s’annonce belle et 
sportive!.. 
Une petite halte près d’un abri de berger avant de gravir la crête de la Muntanyeta (alt.2436 m) d’où nous  
contemplons un paysage remarquable : le Pic Mortier  (alt.2605 m),  le Pic de l’Homme Mort  
(alt.2668 m) le Pic de Camporell (alt.2671m)  et toute la vallée des Camporell. 
Le vent chasse en tourbillons des nuages de neige et nous ressentons la piqûre du froid. 
Il est temps de rejoindre le refuge des Camporell, toute en descente en louvoyant entre les sapins  et les 
monticules de neige. 
12 heures … les tables à l’extérieur du refuge sont rapidement occupées et chacun de prendre son repas en 
y mettant des …gants !.. 
Le refuge (alt. 2240 m) est dominé par les deux Pérics (le Grand 2810 m et le Petit 2690 m). Leurs cimes 
sont balayées par le vent qui soulève massivement les « coiffes » blanches. 
Notre guide se dirige vers l’étang del Mig en bordure du refuge et nous le suivons en confiance pour 
traverser cet étang. Aucun d’entre nous ne s’attarde !… 
Le groupe progresse au piedmont des Pérics. Pas de soucis, les avalanches sont mort-nées…pas assez de 
neige. 
Après avoir longé l’abri de la Balmeta, retraversée d’un étang ; celui de la Balmeta. (alt. 2047 m).   
le retour se poursuit en direction des Angles. Une longue piste débouche au niveau du réservoir de la 
Coma Rossa (alt. 1840 m). 
Là, le mini-car nous attend sagement et retour à l’Auberge, fourbus mais satisfaits de cette longue 
randonnée dans un secteur à découvrir ou redécouvrir… sans lassitude. 
 
Distance parcourue =   15 Km   -   dénivelé = 760 m   - temps : (pauses comprises) =7h10 
 
 
MERCREDI 2 FEVRIER  : 
Départ en voitures direction Font Romeu. Nous garons nos véhicules au p.k.g. de la Calma (alt. 2040 m) 
Les raquettes « à poste » le groupe de 16 marcheurs (quartier libre pour un couple) est guidé par 
Christiane et Rose-Marie. 
L’ascension du Pic dels Moros ou Moureaux (alt. 2137 m) s’effectue sereinement …au début. 
Pas un nuage dans le ciel, du coup plein soleil…mais de fortes rafales de vent chargées de givre, nous 
cinglent le visage et cela durant tout le parcours aller et retour. 
Des traces de cervidés ( ?) sont relevées ainsi qu’une brève rencontre avec une harde de jeunes cerfs  
(probablement) 
 Parvenus au sommet, le panorama sur 360° qui s’offre à nos regards (embués) est à couper le souffle, 
dans toute l’expression du terme !..  
Sur la ligne d’horizon se dresse une chaîne montagneuse où émergent des cimes prestigieuses, dont le Pic 
de Font Negra (2780 m), tout au loin le Pic de Campcardos (2905 m) et le plus haut sommet des P.O. 
le Carlit  (2921m). 
Il est midi, c’est l’heure de la pause repas. Quelques mètres plus bas, le vent veut bien nous octroyer un 
répit. C’est donc au -dessus de Targassonne et de l’enclave de Llivia  que nous déjeunons sans trop nous 
attarder. 
Sur le chemin du retour, petite halte au refuge de la Calme (alt. 2110m) et vers 15h  arrivée aux voitures. 
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A l’initiative de Christiane et Jacques, tout le groupe est convié à une petite collation à la brasserie des 
bains chauds de Matemale. Certains n’hésitent pas de franchir le bord de la piscine découverte pour un 
délassement bien gagné. 
A l’heure du briefing rituel (sous la véranda vitrée de l’Hôtel) des bouteilles de mousseux  sont 
débouchées afin de fêter le nouvel Chinois : l’année du Chat commence… dans  la bonne humeur sous la 
houlette de Rose-Marie et Albert. Bonne Année !… 
Après le dîner agrémenté d’un dessert aux armes de la Chandeleur, un diaporama est proposé dans la salle 
commune sur le thème : « Le Capcir au fil des saisons » 
Le jeune commentateur expose des bois de cerf et de chevreuil  qu’il a recueilli à l’occasion de ses 
pérégrinations  dans la vallée du Galbe, autour de Formiguères, de Matemale et cela avec des 
explications claires et compétentes. On en sait un peu plus sur la faune, la flore, la mycologie de cette 
passionnante région. 
 
Distance parcourue = 9,6 km     dénivelé cumulé = 450 m – temps (pauses comprises) = 5 h 
 
 
JEUDI 3 FEVRIER :  
La randonnée de ce jour ne comporte pas l’utilisation des raquettes : le tourisme est le thème choisi sous la 
conduite de Thierry, responsable de l’Auberge qui va nous guider et commenter les paysages rencontrés 
durant cette balade. 
Transport en mini-car jusqu’au petit village de la Llagonne (alt.1675m). 
Aux 18 marcheurs de notre groupe vient s’ajouter 4 clients de l’Auberge. 
La météo nous est favorable du moins pour la matinée. Les montagnes environnantes bloquent nos regards 
de tous côtés. Chacun s’ingénie à les identifier aidé en cela par notre guide bien au fait de la topographie 
des lieux. 
Nous surplombons la N116, qui serpente pour arriver à la citadelle de Mont-Louis , dominée par le 
majestueux Cambre d’Aze (alt. 2711m). 
De là-haut sur notre sentier, le groupe contemple le pont métallique Gisclard emprunté par le « Petit 
Train Jaune » qui sur le moment, manque au décors. Une voix…malicieuse susurre :« mais quel est donc 
le …d’Estaing  de ce pont Gisclard ?…» 
Arrivés au village de Sauto (du Bas) par un sentier qui alterne terre et neige, nous découvrons l’Eglise 
Saint Maurice (XII ème) bien restaurée visiblement et poursuivons pour atteindre l’autre partie du village 
(du Haut). Il est temps de rebrousser chemin. Un coup d’œil sur la retenue d’eau d’où partent des 
conduites forcées et ainsi constituer la houille blanche de l’usine qui à l’origine servait à fournir l’énergie 
électrique du petit train jaune. 
Après le déjeuner à l’Auberge, quartier libre pour tous les membres du groupe. 
 
Distance parcourue =    7,8 km       dénivelé positif =   322m        temps (pauses comprises)=2h50 
 
 
VENDREDI 4 FEVRIER :  
A 9h30 nous embarquons dans le mini-car de l’Auberge, en compagnie d’un groupe de 10 marcheurs pour 
une randonnée commune, sous la conduite de notre chauffeur/ animateur. 
Nous chaussons nos raquettes au départ des remontées mécaniques de la station de skis Puyvalador 
(alt.1740 m) 
Pour notre dernière journée de rando. le soleil va être présent jusqu’au retour…et même au-delà… 
Derrière Thierry le convoi de 27 marcheurs s’ébranle en marchant sur le côté de la piste de skis fort peu 
fréquentée…Plusieurs haltes permettent à notre guide de commenter les points remarquables et les 
marcheurs de souffler ou de retirer une couche de vêtement. 
Au col de Hares (alt.1606 m) le temps de se sustenter, et de reprendre notre progression dans la forêt, 
dans une neige collante et abondante qui augmente la pénibilité. 
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Enfin nous voici arrivés à l’étang de Quérigut.(alt.1876m).Nous avons quitté les P.O. c’est le 
Département de l’Ariège qui nous accueille…L’Aude n’est pas loin, d’où une conjonction de 3 
départements : 09 - 11 – 66.  Le groupe traverse l’étang gelé, pour s’installer sur une portion de rive bien 
ensoleillée.13h30 - nous prenons notre repas, avec appétit !.. 
Nouvelle traversée de la forêt pour rejoindre une piste qui mène au carrefour de l’Auberge (désaffectée) 
où nous attend (comme par miracle !..) le mini-car.(alt.1471m) 
17h- déchargement de notre équipement à l’Auberge et préparatifs de retour (bagages, nettoyage, 
rangement, la chambre doit-être libérée à 10 h samedi) 
Le dernier dîner enchaîne liesse et bombance : paella suivie de l’omelette Norvégiène  et obole remise  
de la part du groupe aux personnels de service. 
 
Distance parcourue= 14 km – dénivelé positif = 396 m – temps (pauses comprises) = 6 h 40 
  
 
EPILOGUE :  
 
Samedi  5 Février :     Fin du séjour 
 Après le petit déjeuner, chacun rejoint ses pénates ou toute autre direction. 
Six jours de randonnées, dans des décors prenants où règnent beauté, harmonie, espace, poésie même 
de la Nature, qui peut en être blasé ?… 
La raquette est - entre autre - un bon moyen pour se déplacer sur des pistes ou même hors sentiers à 
travers forêts, crapahuter dans des talweg, longer des cours d’eau, parfois tenter et réussir de franchir 
des étangs gelés - en guettant d’éventuels craquements - gravir des pentes neigeuses, semées de trous 
d’eau, quelque fois pas assez gelés !… 
 
Le cadre qui nous entourait mérite sans conteste le détour. Alors je dis… bis repetitas !.. 
 
Le  sympathique personnel de l’Auberge a contribué pour sa part au confort de l’hébergement. 
La restauration copieuse et de bonne qualité sont des éléments toujours appréciés. Ce fut le cas ressenti me 
semble-t-il, par les convives. 
L’aspect familial de cet hébergement constitue sa particularité. Et cela convient à l’esprit d’équipe qui 
nous anime. Le maître mot qui résume cette semaine au niveau de l’ambiance est : convivialité. 
Sur le plan intendance, tout était pris en charge : les bains en piscine, une collation, la remontée en 
télésiège à Formiguères, les déplacements en mini-car et le guide, le pourboire aux personnels de service 
ainsi que les « remontants en bouteilles » avec les amuses gueules appropriés… 
 
Autre élément - très important - qui a concouru à la réussite de ce séjour : une météo clémente durant les 6 
jours de notre présence.  
 
Christiane et Jacques organisateurs et animateurs ont puisé dans leur riche expérience de la 
Nature pour parfaire au fil des années le déroulement de leurs séjours. (raquettes…Andorre..) 
Au risque de soulever leurs protestations de modestie, on peut affirmer que ce duo est la référence en la 
matière !… 
Merci Christiane et Jacques pour ces bons moments. Le groupe a voulu concrétiser ce remerciement en 
réunissant le pécule nécessaire pour une séance aquatique à CALDEA  (Espagne). Remis vendredi soir 
à l’occasion de nos agapes rituelles qui complètent nos briefings. 
 
Jacques remercie tous les participants pour leur esprit d’équipe et leur bonne humeur, avec une mention 
particulière à Jean pour sa contribution aux transports. 
Cet esprit d’équipe s’est manifesté à l’occasion de tous les voyages en voiture, où le covoiturage a été la 
bonne règle et en bonne harmonie.  Merci à tous. 
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INFORMATIONS  :  
 
Quelques données en chiffres :  
distance totale parcourue =                   77, 4 km 
dénivelé positif cumulé   =                    2 368 m      (autant pour le dénivelé… négatif !..)                
temps des parcours (tout confondu)  = 32 h 30 
 
Fournies grâce au GPS d’Albert, ces données n’ont pas la prétention de l’absolue exactitude, mais 
une estimation globale au plus proche de la réalité. 
 
   
« Le Capcir au fil des saisons » 
commentateur / animateur : Benjamin Joffre  
Blog  Pyrénées et Nature http://leblogpyreneesnaturedebenjaminjoffre.blogspot.com/  
Botanique – Mycologique – Ornithologique –Brame du Cerf… 
 
 
Rédacteur :  Maurice Bénichou  (Cabestany dimanche 06 février 2011.) 

 

Aux lecteurs et lectrices : merci de votre indulgence pour ce travail de rédaction aussi 
imparfait soit-il 
suite à  des erreurs de lieux, de style ou même d’omissions  qui seraient involontaires…  
 

 
 
 
« …l’expérience est une lanterne qui n’éclaire que le chemin parcouru !.. » 
 
 


